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com ear Igmpat'ifgsb stusisagini vd cimteuQ i 
siafeitde seat i ne 11691597 ‘ 
roxy 0 MEMORANDUM, sudo sin 
s83 ì 1 TDI TT l imaig 
Siamo®in.igrado di pubblicare il testo. del 

Memoranduin' che il Presidente ‘del Consi 

glio, conte di Cavour, ha ‘indirizzato al Go- 

nad Britannica ‘64’ 4, 440l5 di, 

» sn sguio, dii sal: 

glifatto;-davsloro di..far:: conoscere le, suo, 

osservazioni intorno-alla situazione del Lom-, 

bardo-Venéto' o delle» altre. provincie d'I 

abngiviame ‘saggalt slleb esusnib | dix 
Bigd!8 il Sogno si sorio 
Le. Gouvernement de. Sa, Majesté Britannique, 

animé d'une -bienveillante  sollicitude pour le 
sort. de: l’Italie,. dans lei but d’éviter.les causes 
quî pourraient'amener, de igraves  pertuibations 

en«Eurode, a invité Je. Gouvernement de S.M, 

le Roi de Sardaigue à lui faire connsitre quels 

sont.à son. avis. les griefs que. les .italiens ont 

A faire» valoir contre l’Autriche., soit. à cause 

de .sa domination. sur. les provinces qu'elle pos- 

sède en. vertu.des. Traités, soit par suite de ses 
rapports avee les États de l’Italie centrale, dont 
la condition ‘anormale est reconmue par tous 
lansehlimoiab "ita tono orta ai ‘Ias 
Pour répondre,.à cet appel d’une manière 
claire et précise, le cabinet de, Turin croit né; 
cessaire de Araiter,iséparément, les debx que- 
stions qui lui, sont adressées en s’expliquant 
d’abord sur: les conditions, de la Lombardia, et 
de da Vénétie ;; ensuite sur les résultats, .de, la 
politique autrichienne è,l'égard de l’Italie cenz 
trale,.siv -omiatgn'{ © 4 idaite ont BIOST 
Quels qu'aient 616 les résultats de la cession 
en fr da fegaume Lettbnza Vote, è l'Au; 
triche, on, ue, saurait contester gue leur, posr 
session par cette:Puissance soit. conforme 

Trailéx;, car dans ces Traités,on ne s'est guère 

préoccupé, du sort dea. peuples.,dont .its. dispo- 

saient,, Nows,n'surions pas en conséquence $0ur 
levé une questicn.qui ne saurait se, resoudre 
$ une qodi , Traités existents , sì 


sltt} 


i odification, des. T; outta 
le Gouvernement Britannique ne nous avait ear 
cgla Tini ouvrir loute nolré, pensée, sur, ce 
joint aussi bien que sur les autres.” 
" (Nous reconnaissons que'la'fomination de l'Aù- 
tiche sur les' pays” sites ‘entre "le! Tessin®"e 
Pò et l'Adriatique est dint legale ;' miuîis cel 
‘n'empéche pis qu*élle n’ait preduit ‘des ‘cco- 
séuences * déplorabies* et+ameré un état de 
choges qui i’a pas d'inaligie. difs l'histoîre 


è a 

Il est de ‘fait quela domination autrichiénne 
inspiro' une répugnance invincible è l'immense 
majorité des Italiens qui*-y sont soumis:, ‘que 
les !seuls: sentimènts qu'il ressentert pour ceux 
qui les gouvernent sont l’antipathie et ln-haine. 

D'oùvrcetà: provient:il ? Lé ‘mode'de ‘gouver- 
ner»de-l’Autriche y a. contribeé ‘sans doute ;. 
son’ pédantisme burearicratique, les vexations;de 
sa ‘police; ' les'impòts écrasants qu’elle!a établis, 
son système de. recrutement plus idur qu'aucun 
autte:.efìì Europe ,.ses rigueurs.etrses  violences 
mème:envers des femmes, ent.exercé l’effet le 
plus fachevx sur.ses: sujets: Italiens ; mais «ce 
n’est:pasila.cause principale.des:faits qui ont 
été indiqués! ul o girati gi suogizas 
.L'histoire nous. fournit maints. exemples de 
gouvernements, pires que celui de l'Autriche, 
moins universellement détestés que le, sien. , , 

La véritable:cause da, mécontentement, pro- 
fond .des Lombards-Vénitiens, c'est d'ètre gou- 
vernés,adominés.par l'étranger, par. un, peuple 
avec. lequel ils n’ent aucune,analogie; ni de 
race, ni. de imceursy ni! de goùts, ni de langue. + 

A mesure qua.le Gouvernement Autrichien a 
appliqué: d'une» manière' plus compléte le  sy- 
stème de centralisationò administrative, ces sen 
timents-ont augmenté,'Maintenant que ce sy- 
stème ‘a attéint'sonapogge ,'què la centralisa- 
tion'én'Aùtriche estievenue’ plus àbsolue que 
en' France’ méme, maintenant que toute action 
locale ayant été éteinte, le plus humble citoyen 
est' en'contàet pour la moindre des choses avec 
des fonctioninéires publics, qu'il n’aime ni ne 
respette; ‘la fépugnance' et l’anitipathie pour le 
Gouvernement sont devenues universellos. ‘ 
‘’he'progrès ‘des lumières, la diffusion del’in-. 
structioni "que IPAntrichie ne peut pas'emypécher 


‘ : 4 bad > “ 
mateioqai asfobotp dg utoryi 


| sont ferinées 
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eritièrentent, ‘out Cofitribié è rendre 
sible ‘ces populations è leur triste sort. Les Mi- 


‘| Jatais "et les*Vénitiens qui reviennent dansleur 


pays sprès ‘avoir visité ‘les peuples. qui jouis- 
serit' d’ua Gouvernement national, sentent plus 
pivotade l'humiliation: et lepoids du joug 
letranger. UD + 

Pendant'‘un certain. tems. la conduite ferme 
‘et’indépendante': du Gouvernement ‘Autrichien 
enivers la cour de Rome, tempérait les:fachoux 


(effets ‘de ‘la ‘’domination étrangère. «Les Lom- 


baris- Vénitiens se séentaient effranchis de l’em- 


\pire que lEglise éxerce: dans ' d’autres parties 
s| de'la' Péninsule sur les actes de la vie civile; 
dans ‘le samctuite méme de la famille:; c'était 


pour ent une compensation è la quelle ils ‘at 
tachaient une grande valeur. 

Elle Tear ‘a' ste enlevé8 par le dernier '\Con- 
cordat qui, aîfisi qu'il est motoirè, assure au 
Clergé ‘inb'‘plùs‘grande iniflusnce, de plus am- 
ples priviléges que ' dins ‘aucun antre pays, 
mémè"èn ‘Ttalie, les Etats "du Pape exceptés. © 

La "destruction des sàges principes ifitroduits 
dans les rapports ‘de’ l'Etat ‘avec l'Eglise rar 
Marie Thérèse ‘et'Joseph II, a achevé de faire 
perdré toute foréé morale au Gouvernement 
Autrichien ‘dan$ l’ésprit' des Italiens. 

“Par suite des canses qui ont'été expostes , 
les provinces lombardo-Viggtiennes présentent 
le spettacle, le plus ‘triste et qui, ainsi qu'il'à 
été obserté piùs haut, n'd pas' d’analogie dans 
l'histoîre. Cest celui d'un peùple tout" entier 
qui'‘a pris vis-a-vis de ‘c@ux ‘ qui le gouver- 
nent une altitude cùvertement hostite ‘ que ni 
les menadés, hi les' daresses ne" domiptent vu 
altèanenti © A È 
"Il'iuffit ‘de’ paredurir Ja Lombatdie et'la 
Veneliè, pour se. convairicre que les Autrichiens 
He S0nt pas ‘“établis, ‘mais campés dans ‘ces 
Provinces. Toutés ‘les maisons, depuis la “plus 
biiniblé eliftuinibre au ‘plus somptuedx palaîs | 
ati agents du Gouvernement. 
Dans les lieut"publics, aux théatres, ‘danis’ les 
rues,. il y a,une séparation absolé ‘tntrè “bit 
et les habitants ‘du ‘pays, et on dirait une con- 
trée qui a ét6 envshie par une afmée ennemie 
rendue odieuse par..son insolence et.sa morgue. 
Et.cot.état de choses n'est pas un, fait transi- 
toire, produit par, des circonstances  éxcéption- 
nelles_dont.on peut prévoir, le terme plus cu 
mos rapproché, Il dure et s'aggrave depuis 
un.demi | sitcle, et îl’est certain'que ‘si le 
mouvement civilisateur' de l'Europe ne ‘s’ar- 
réte pas, îl ne fera qu'empirer. 

Une telle "condition n' èst ‘pas contraîre aux 
Traitds, dinsi qu'on l’a déclaré plus haut, mis 
elle’ est ‘contr'aire ‘aur grandesprincipesd’équité 
et de justice sur  lesquels répose l’ordre' so- 
ciali, elle ést ‘én opposition avec le précepte 
qué la civilisation moderne pioclame: qu'il 
n'y a de Governement légitime que celui que 
les' peuples “atcéptent, sinon ‘avec  reconnais- 
sance, ‘du mbins avec résignation. 

Maintenant, si on nous demande quel ramède 
la diplozmatié ‘petit apporter è un tel état. de 
chosé$, ‘nous répondrons avec franchise que si 
l’on' he'parviefit pas ‘® amlener’ l'Autriche è 
modifièr ‘les Tréités, on m’aboutira pas à une 
solution definitive et viable; il faudra se con- 
teriter: dé ‘palliatifs: ‘Il'faut que l'Europe “se 
tésigne # assister’impassible su | douloxretx 
spectaélè' que ‘présentent'la  Lombardîe ' et'la 
Vénetie; jasqu* è ce ' que la révolution, ‘qui 
couve sans ‘cessé ‘sous le cendre dans ces'-con- 
trées) profitant “de! circonstances ‘ favorahles*, 
ne' brise violemment un joug que la' conquéte 
et li ‘guerte 'Feuf' ont'imposé. pr S10 

UCè ‘spectacle ‘foutefois deviendrait moins dou- 
Idureux ‘et’ l'état'des Lombards-Vénitiens ‘plus 
to'érable, si'l'Auiriché se montrait fidèle ‘aux 
promesses' qu'elle ‘adressait aux italiens larsqu'en 
{814 elle"les excitait'à se soulever contre “la 
donfination francaise) 'ét si ‘conformément è ‘la 
procliniatien' du commandarit en chef de ‘ses 
armées, lè general: Bellegarde, ‘elle 6tablissait 
en'decà ‘des Alpes; si non un Gouvernement, 
tune ‘administration'entièrement nationale avec 
un'èarmtide indigene cantonnée en Italie et com- 
mandée ‘par ‘des ‘officiers italiens et des' insti- 
titions ‘foridées sur le printipe représentatif. Ce 
seraît'un palliatif, maîs'un' palliatif qui ‘poutrait 
faire prendre patience‘à des populations accou- 
tumbes è souffrir, et éloigner les dangers qui 
préoccupent À si juste titre l’opinion publique 
én' Europe. 

‘ila diplomnatie , en conseillant au cabinet de 
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plus sen-' 


sur cè 


Vienne de suivre la veie quien.vient L'indi: capable.de donner abri à une: arinde soloutabie, : 


quer, fena, une .cenpre, prudente ret. méritoire, 
bien que nons,ne puissions guère esp érer quelle 
obtienne les ‘Tésultats qu'on se propose. L'ex- 
periehte 0è"45 Vannéis “nè Va' que trop dé- 
montato: ione A 
L’Autriche ne compte que sur! sa force po 
miaintenir sa, domination én Italie; 
Passant à la,2;de question qui. luirest adressée, 
les. elfets.de. la, politique autrichienna sur. 1°1- 
lie centrale, le Gouvernemeni du Roi se res- 
treiidra, dans le cercle que lès traités et Ia droit 
public dar traventa'Ta” uîplomatie” Place 
n, il'ne' sé 'botnera pas è signaler 
les actes illégaux de'l’Autriché ;' il invoquera è 


son tourles ‘transaction: ‘européennes | violées 


par. l'Autriche,, et il demandera .l'exécution; des 


.mesures nécessaires pour ;remedier «aux. maux 


qui ont été la conséquence de cette violation. 
C'est son droit; s’est-son devoir. 

Le Traité- da Vienne a fait à l’Autriche une 
large part en Italie. En y quadruplant è peu 
prés le ‘nombre de sés anciens sujets, én #jou- 


tant'au Duché de’Milan, qui’ lui' appartensit 
avant ila révolutîon'}' la Valtelline , les! \posses: 


sions: du Paper Situdes Sut ‘la (rive gauche: du 
Pò.et.tous las; Etets de la, République de, Ve- 
nisé,, ila détruit l’équilibre qui existait,dans 


le siéce dernier. Le Piémont, malgré l’anne- 


xion de Génes, n’a plus été en état de'formet 
un contrepoids à l’Empire, qui, msître du couts 
du Pò.,, de l'Adige ,, des principaux fleuzes de 
l’Italie. septeniriomale ; ayait,;réussi. a relier ses 
possessions . italiennes avec. ses. Etats. bérédi- 
taires. io n 
« Il S'est trouvé en. présence d'une puissance 
comptant. plus de sujets en Italie, que lui, et 
disposant. de. forces infiniment plus considéra- 
bles, que. le siennes. ” 


—. Toutefois, si l'Aulriche s'était maintéef@e 


dans les limites, que les traités lui assignaient, 
le .reste_ de l'Ilalie aurait' pu participer aux 


progrès, qui, se sont réalisés en Europe d 


la' cessation Ues.guerr.s de l'Empirò, et tilt 
avec le Piémont une barrière Efficace aux iù: 
fluéncas étrangères dans. la Péninsule. 

Mais l’Autriche s'est efforcée dès les pramiè- 
res, anyées qui ont suivi la Restauralion , par 
tous ‘les moyéns en son pouvoir, d’atquérir 
sur tute la ‘Pénifisule ufe ‘influenca prépon- 
dérante. bre 


un$eposant en ydéfenseuri;céclaé de,tous les 


Gouvernements.italiens, quelques mauvais qu'ils 
fussent, en intervenant avec des forces itre- 
sistibles toutes. les foi qu'un peuple tachait 
d’obtenir'Ues aniélioràtions’ et dés‘réforimes ‘de 
son'‘piopre Gouvernement, elle est‘parvenue à 


éteridre ‘sa domination ‘morale bien au delù de' 


ses frontières. Nous ne'referons pas. l’histoire 
des 40 \dernières anuées,nelle.est trop connue: 
nous, nous bornerons ‘è constater l’état. de cho- 
ses aciuel, di à l’action persévérante de la.po- 
litiquéè autrichienne. 

Les Duthés de Parme, de Modéne et de Tos- 
cane'sont devents de véritables fiefs de 1'Em- 
pire. 4 i si 

La domination de l’Autriche sur les deux pre- 
miers &5t Constatse par la "Convention du 24 dé- 
cembre,4847.(4).. Cette Convention, en, lui.don- 
nant le droit de les occuper avec ses troupes, 
non Séuleinient letsque'Yintérét de Parme et 
Modène le Yeclamerait, ‘maîs ericore toùtes"les 
fois qué Vela ‘pourrait dtre utile‘d'ses'opérations 
militaires, rend l’Autriche maîtresse absolùe'de 
toute la frontibre orietitale de la ‘Sardsigne, des 
Alpes è la ‘Méditerranéé. Et qu'on'ne'dise ‘pas 
que c'est là ‘uné vaîiié'menace; un dangér ima- 
ginairey car om ‘a vi, il'y'a°à ‘peine ‘troîs'ans, 
lorsque le Corigrès ‘de Paris retentissait ‘encore 
des protestatiòa formu'ées ‘par le Piémont et 
soutentiès par' l’Angleterre contre l’intervention 
étrangére en'Italie. les'troupes. autrichiennes 
sous un futile 'prétéxte cccuper nom seulement 
Parmé, mdis*lés* parties ‘les plus reculées du 
duché, € camper sur' le sommet des Apennins, 
d’où' elles dominaient le rivage dela mer‘appar- 
tenant è la ‘Sardaigne. : 

L’ Autriche ‘se consirtère ‘ tellement comme 
muitresse de faire ce qui lui convient dans les 
États de Parme, qu@au mépris'des Traités ‘qui 
ne lui donment que le droit!de ‘tenir garnisoù 
dans la citadelle de Plaisance, elle%a fait cou- 


‘struire; et arme ‘dans ce momeiit, des forts dé- 
‘tachés de l’enceinite: de ‘la Ville destinés è trans- 
‘former Plaisance én "un vaste ‘camp ‘ retranché 


(1) Voir le Blue Book de 1848, pag LAI 
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Le lien qui raftache fa Toscanè è.l'Autriche,v 
pour éire. moins'apparent, n'ésti ni moîns;réel 
ni moins, fort. On. ignore: si vun.Traité seoret > 
txiste entre les deux États,smais:ce qui. est cene. 
tain; “a que d'un còté Je Gcure ent To-. 
scanisait qu'il peut'compter dans tèus.les tempse! 
et dans. teutes:»les | cireonstances Bugl'iaprsii 
armé de l’Autriche ipcur>contenir ses) peuples;y 
et ques de l’autrel’Autriche est certaine.de pòus è 
voir eccuper la Toscane si par hazard un'inférét» 
stratégique lui conseillait de le faire. À 

Quant aux Fitats Romains le mode de precéderi 
de l'Autriéhe a été plus simplé. Elle les a od 
cupés toutes les fois'que des trowb'es politiques 
lui ont feurni un prétexte pour le faire. Des 
puis 1831"elle a franchi Îrois fois'le Pò et mis 
garnison dots les villes de'la'Rbriagné. La dere’ 
nière ‘occupation plus complete qua les précé- 
dentes puisqu'elle s'étend jusqu'è Ancone, dure’ 
depuis dix ans. Bien que dans'ce ‘moment le 
Gouvernement pontifical ait pianti la retraite 
des tronpes étrargères, nous nè eroyons pas ( 
cette mesure rule Red cessér fed'Eoitifone 
normales des États du St-Siége. La retraite de 
ces troupes, sì elle n'est précedée de teforines 
radicales dans toutes les branches de t’admini- 
stration, laissera le champ libre è'la révolution. 
On subssituerait l'anarchie & l’oecupation étràn 
gère pour recourir aussitòt ‘et nécessairement 
cette dernière. rit oa 

Aînsi l’intervention de l'Autriche' dans te pys 
a un ‘tel caraetére de permanente qu’ on'èst 
autorité è dira ‘que ces provintes, devant’ @p- 
parténir' è unFtat indépendant, sont rasies de 
fait sons la domination au'richienne. ‘° *‘** 

Une si‘ grande extension dè la ‘puissint@àu-. 
trichienne ‘èn Italie èn' dehors des 'stipulationie 
des Traîtés, constitue um ‘dariger grave pour le 
‘Piéttont, contre-Ièquel son Gonvernement'&'lè 
droit' dé protester. L'Auitriché, maitresse sbenlue 
du ‘èstrs du Pò de Pavin è l'Adriatique, ersanit 
$tit' ‘nos ffontiéres ume place de de pre» 
mier ordre, libre ‘&" bccipero quit boù Tai 
semble }es montagries qui devaient nous servir 
de temparts, nous menscant de'tous cdtés, ndds 
ottigè è maintenir' nos fortès sur un pied 'rii- 
neux, hors de proportion' avec ‘nos’ resources 
financières. ron sp sanogifi dg 

On observera peut’ dtre que la présence des 
troùpes francaises ‘A Rome nautralise les | fot- 
ces de l'Autriche et d'iminue les: darigerse du 
Piémont, Rien n'est moinsierset. rAwpointo.de 
vue ipolitique.! l’occupationi \de: Rome! parsicla 
Francè peut avoir une grande importance. Au 
point de vue militsire elle n'ena aucune,’sur-. 
tout pounicequi a rapport à lav:Sardaigne: Si 
dans le cas’ d'une aggressien, ‘nous »\devions 
faire appel à l’appui de la France, lès troupes- 
queicette Puissance entretient‘en Provence! vet 
au rpied ‘des ‘Alpes;' nous :seraient: d'un “secouts 
bien plus efficace que. celles. qui. isoléestà 
Rome, ne pourraient guére agir en:-notre!fa- 
‘veur. qui en. venant \shembarijuer: dà Civita 
vecchia. É 6 dò euiontogk 

Nous. croyons.en  conséquence. que la pré- 
sence des francais à Rome que nous. désirons 
d'ailleurs' vivement de voir cesser;. ne diminue 
én rien:la ‘valeur (des réclemations que. la Sar- 
daigne élève: contre la ‘politique: envabissante 
de l'Autriche. Si l'Au*riche faisant droit è |ces 
justesréclamations, reconnaisait:1’ indépendance 
absolue des autres Étits.-de la Péninsulesy»les 
conditions de l’italie. centrale, ne. tarderaient 
pas à s'améliorer considérablement.. Les (Gou- 
vernements de ces contrées n’éitant plus soù- 
tenus par les. armées autrichiennes -seraient 
nécéssairement amenés à don r satisfaction 
aux voeut' les ‘plas fégitimes' ‘des ' populations. 
Mais dans l’ intérét de l’ordre et SA principe 

évitabl 


d’aùtorité, afin que ces concessions in 
ne leur soient pas arrachéés À la suite de dé- 
sordres ‘et de mouvements' populairesyil' est tié- 
cessàire qu’en mème temps que l’on proclameta 
le principe de la non intervention de l'Autriche, 
iles sonverains de l’Italie centrale modifient pro- 
fondément le système politique quils. uiveat 
depuis si longtemps è l’ombre des,bayonnettes 
étrapgères. Maodcitnba'* 
Lè Gabinet de Turin est convaintu’ que tout 
danger de' revolution seraît' evité dans les du- 
chiés de ‘Parme'et ‘dé Modéne, s'ils ‘étaienit'do- 
16s d’institutions analogues è  celles ' dont le 
‘Piemont:jouit depuis. onze ans. L'expérience 
de ce pays démontre qu'un système, segement 
libéral appliqué avec bonne foi peut fenction- 
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ner en Italie de la manière la plus satisfaisante ; 
ea assurant an mèmetemps la tranquillità pu- 
blique et le développement régulier da la ci 
vilisation. 

Quant ala Toscane, il juse néc :ssaire le ré- 
tablissement de la Constitution de 1848, que le 
Grand Duc a jaré4) et quia é16 revoquéa just: 
au moment, où se fondant sur les institutions ; 
quielte consicrait, le Grand Dac eta't restauré 


sur s0d tròne renversé par un mouvement ré- ‘ 
volutionnaire, Ì 


Poar ca qui va rapport aux États du Saint 
Siège, le Cabinet de Turin ne saurait se dissi- 
muler que la question présente de bien plus 
graves difficultés. La double qualité que revét 
le Souveran Pontife, de chef de l’Eglise Catho 


lique, et de Priuce tempore!, rend presque im- | 


| possible (dans ses Ét:ts) l’é‘ablissement du 
système.constitutionne!. 1} ne saurait y consentir 
sans courir le danger de se trouver souvent en 
contradiclion avec lui-mème, et d’ètre forcé 
d'opter entre ses devoirs comme Po, t'fe et ses 
devoirs comme Soaverain const. lulionnel. 
Néammoins en reconnaissant qu'il faut renon- 
cer à l’idé» d'assurer la trarquilliié des. Etats 
du Papu.au moyen d'“uastitations constitutien= 
nelles, le Cabinet de Turin perse qu'on se rap- 
precherait, du mème but ez adop'ant le projet 
que, les pléaipotentiaives de S. M. le Roi de 


Savdaigne au Congrès de Paris ont développé : 


dans la Note du. 27 mars 4856 adresséa aux 
ministres de France et d’Augleterre. Ce projet 
qui a recu la pleine approbation de lord Pal- 
merston, repose sur la »é varation administrative 
complete des provinces de l'Etat Rumzin situées 


centra l’Adriatique, le Pò et les Apennins, et | 


le dévelo pement chez elles des institutions 
pira et provinciales qui ont été établies 
én principe, si non mises èn pratique par Je 
Pape lui-mème & soa retour de Gaéte. Ce projet 


devrait maintenant étre complé é par l’établis- | 


ssement è Rome d’une Consulte nommée par les 
Conseils provinciaux, à laquelle seraient sou 
mises les questions relativas aux intéréts géné- 
raux de l'État. 

. Les idées qui viennent d’étre exposées sont 
une réponse claire et précise à l’interpellation 


que le Gouvernement de S. M. Britannique a | 


adressée au Cabinet de Turin. En les résumant 
il résulte qu'à son avis les dangers d’une 
guerre ou d'une révolution serzient conjurés , 
et la question italienne temporairement assou- 
pie aux conditions suivantes : 
; «En obtenant de l'Autciche, non en vertu des 
traités: mais au nom des principes d'humanité 
et d'eternelle justice, un gouvernement national 
séparé pour la Lombardie et la Vénétie; 

En exigeant que conformément è la Jettre et 
à Vesprit du Traité de Vienne la domination 
de l’Autriche sor les États de l’Italie centrale 
cesse : et par conséquent que les forts détachés 
construits en dehors de l’enceinte de Plaisance 
svient détruits : qua la Convention du 24 dé- 
cembre 4847 soit annulés : que l’ocupation de 
la Romagne cesse: que le principe de la non 
intervention soit proclamé et respecté ; 

En invitant les Ducs de Modène et de Parme 


Milano tolgono qualsiasi intorno alla 


veracità del documento. È 


subalterno o d'un generale di brigata 0 di 
divisione, ma del generale Gyukti, ed ha 
la data del 6 corrente. 

Noi l'abbiamo ricevuto il dì 7; il giorno 
successivo ce ne pervenne un’ altra copia 
ed oggi stesso un'altra. 

Messi in sodo l'autenticità dell'ordine del 
giorno, si ha ben ragione di chiedere, se 
è in questa guisa che una potenza, come 
l'Austria, palesa all’ Europa i suoi intendi 
menti contro la Sardegna. 

L'Austria non può più scusarsi che. il 
linguaggio virulento de’suoi giornali non si 
dee imputare al governo. Il linguaggio d’un 
.suo generale capo, non è punto meno vio- 
gento, ed egli s’indirizzava a'soldati! 

P.S. Il dispaccio di Vienna d’ oggi in- 
torno agli armamenti stracrdinari dell’Au- 
stria ed alla previsione di guerra immi- 
nente spiega viemeglio l' ordine del giorno 
! del generale Gyulai. 


Una sMENTITÀ avstRIACA. La Gazzetta uf- 
ficiale di Milano pubblica la seguente nota 
relativa alla domanda fatta all'Austria e al 
' Piemonte di ritirare Je truppe dai rispet- 
tivi confini, al rifiuto dell'Austria di acce- 
| dervi, è alla successiva domanda del ga- 
| binetto di Vienna per il disarmo del Pie- 
‘monte, con allusione- a ciò che ne dissero 
: il Chronicle e l'Advertiser ; 


| 
| Milano, 8 aprile. Abbiam credato dover pre- 
| sentare ai nostri lettori la nuova pervenutaci 
ieri Valtro per telegrafo dall'Agenzia  Huvas di 
| Parigi, ed attinta a fegli inglesi sulle negozia- 
i zioni ora in corso risguardanti il disegnato 
| congresso delle citque grindi potenze. 
i Quest’oggi, meglio informati del vero ter- 
mine delle cose, ci affrettinmo a dichiarare che 
quella notizia, quanto alle esigenze che altri 
governi avrebLero presintate all'Austria, è priva 
d'ogni fondamento, e che anche l'asserzione , 
la‘quale viene poi, circa il contegno che ilga- 
| binetto di Parigî e quello di Pietroburgo pen- 
| sano di serbare a fronte della condizione pre- 
| liminare richiesta dall'Austria, non è, dai rag- 
guagli finora a noi giuati, menomamente con- 
| fermata. Per tal modo cade anche la e.nchiu- 
sione dei succitati fogli, la quale metteva in 
dubbie l'adunanza del congresso. 


Questa smentita è notevole perchè non 
nega l'unico e vero punto importante, cioè 
| che l'Austria ha domandato il disarmo del 
| Piemonte 6 che questo fu rifiutato. 

Quale seopo abbia poi la smentita della 
' Gazzetta di Milano, la quale. secondo in- 


L'ordine del giorno non è d'un ufficiale tro la pretensione dell'Austria, e il rifiuto del 


contro il Piemonte. L'o 
l'Europa si pronunciò 


pinione pubblica di tutta 
con molta con- 
Piemonte ebbe la sanzione degli uomini più as- 
sennati e moderati. La Russia, da cuì partì la 
proposta del congresso, e la Francia che fu la 
prima ad aderirvi, riconobbero. fondato il ri- 
fiuto del Piemonte, e l'Inghilterra, non ostante 
la sua inclinazione per l'Austria, comprese che 
la pretensione: dell’ Austria non meritava alcun 
appoggio. La questione è era a questo punto: 
desisterà l’Austria dalla sua pretensione, di cui 
dicono i suoi fogli. il gabinetto di. Vienna ha 
fatto una condizione sine qua non per il suo 
intervento al congresso o persisterà nella sua 
domanda in modo assoluto ? La questione se 
vi sarà congiesso o no,. dipende .dalla. solm- 
zione di tale quesito. Altro è il. quesito ‘se vi 
sarà guerra 0 pace; imperecchè il congresso, 
quand' anche venisse a radunarsi' dietro una 
inaspettata arrendevolezza del gabinetto austria- 
co, non è ancora una guarentigia che la pace 
sarà conservata ; ma tutt'al più sarà oceasione 
per la Francia, secondo il detto attribuito a 
Napoleone III, per fare o una pace. onorevole 
o una guerra la più giusta, 

A quest'ultima accennano tutti gli armamenti 
da ogni parte ‘i più grandiosi che mai siansi 
fatti nell'età moderea. La Francia ha ordinato 
la formazione dei quarti battaglioni, e.con tanta 
celerità fu eseguita questa disposizione, che po- 
chi giorni dopo che fu data, una rassegna mi- 
litare a Parigi compivasi coi reggimenti di 
quella guarnigione, accresciuti dei loro. quarti 
battaglioni, secordo l'ordinamento divisato. A 
Culoz si sta formando un campo militare , im- 
mediatamente ai confini del Piemonte, all’ ù- 
scita della strada ta Vittorio Emanuele. 
Truppe di recente Wenute dall'Algeria faranno 
parte di questo campo, presso al qua'e sì è 
raccclta, una grande quantità di materiale di 
guerra, di apprevigionamenti e munizioni. Si 
assicura che in Francia l'organizzazione dell’e- 
sercito per una imminente campagna è com- 
piuta, i singoli comandi stabiliti. Per ora, di- 
cesi, saranno messe sul piede di guerra sei di- 
visioni e jutte le forze militari divise in. due 
armate, l'una delle Alpi, l'altra del Reno. [1 
Fiemonte continua pure i suoi preparativi, e 
l'organizzazione dell'esercito sul piede di guerra 
procede alacremente, come ogni altro provvedi- 
mento necessario per mettere il paese iv completo 
stato di difesa. 

Gli armamenti dell'Austria in Italia acquistanò 
pur essi ogni giorno maggior ampiezza, ed as- 
sumono sempre più il carattere di provocazione 
ed offesa. Colle ultime spedizioni di truppe l'e- 

! sercito austriaco in Italia sarà portato a 200,000 
uomini; ia peri tempo l’Austria raduna in Do- 
eraia. un corpo di 80,000 uomini ed ordina pure 
la chiamata dei battaglioni di riserva, ponendo 
sul piede di guerra tutto il suo esercito, Pro- 

! vocanti ordini del giorno vengono letti ai sol- 

| dati nelle caserme perrislzarne il morale e pre- 
pararli al’ immiaeote conflitto, In tale ordine 
del giorno, del quale i nostri fogli hanno pub- 
blicato il testo italiano, si dice i soldati, par- 


‘è doter leurs pays d’institutions snalogues A | formazioni irrefragabili è priva di fonda-' ticolsrmente a quelli appena arrivati dal con- 
celles qui existent en Piément: et le Grand | inento, non possiam) imaginare, salvo che ' ged», che sono chiamati a far la guerra al Pie- 
Duc: de Toscane è rétablir la Constitution qu'il | gia quella di mettere in dubbio l'attitudine ! Mente, come se questo fus-e isolato ed incapace 


e non si tollerano se non quando le parti sono 
decise alla guerra e attendono soltanto ‘il mo- 
mento pod a dichiararla. Artieoli com e 
quelli che pubblicano quasi iorno la 
Gazzetta di Vienna, la Parti L'Ost- 
deutsche Post, l'Osservatore Triestino avrebbero 
da lungo tempo provocate le più energiche ri- 
mostranze diplomatiche in altri momenti. Ora 
è inutile di occuparsene ufficialmente dacchè 
si prepara e si avvicina l'istante in cui 'l' Au- 
stria sarà chiamata a render conto di ben mag- 
giori peccati. va 

L'Austria è impaziente degli indugi, ma non 
osa romperli. Sia che non si senta abbastanza 
forte o che i suoi preparativi mon siano com- 
piuti, o sentimento della sua iniquità la trat- 
tenga, essa provoca e offende e nen attacca» 
Per altro ne soffre assai; il malcontento ‘cresce 
ne'suoî popoli, gli alleati, acquistati con rag- 
giri e falsità, aprono gli occhi e la disertano, 
le sue finanze vanno®nell’estrema rovina. I gior- 
nali di Vienna lo confesseno apertamente; si la- 
gmano cha in aspettazioné della guerra guer- 
reggiata Napoleone III faceia all'Austria! dal 4 
gennaio in poi una guerra finanziaria oltre- 
moco rovinosa; comese Napoleone III fosse ca- © 
gione del disesto dalle finanze austriache , le 
quali erano pure oberate prima che Napoleone 
cingesse la corona imperiale. Essendo fallito il 
prestito tentato a Londra, l'Austria è andata 
in cerca di altri proventi pecuniarii e ha messo 
a contribuzione i principi italiani, suci satelliti 
e l'arciduca Massimiliano d’Este ha dato 20 mi- 
lioni, sei milioni il duca di Modena, sei il gran- 
duca di Toscana. Ma ciò non basta e già si 
parla di nuove tasse nel regno lombardo:ve- 
neto, di carta monetata e di ‘altri espedienti ; 
gliaustriacioccupano il terréno dei privati allo 
scopodifortificazioni, senza pagarne it prezzo ai 
proprietari; si anproprianò i denari dei pu- 
pilli e dei depositi giudiziari sottoiil presteto di 
metterli in salvo contro i pericoli délla guerra; 
e allo stessojintendimento pongono/le mani’ sugli 
arredi preziosi delle chiese. 

Le popolazioni austriache sono ‘però mal- 
contente, e lo sviluppo delle conseguenze del 
coricordato vi contribuisce assai, Ultimamente 
il governo austrisc) dovette desistere ‘dal met- 
tere di nuovo in vigore antiche leggi d'intolle- 
ranza contro gli ebrei per l’unanime riprova- 
zione manifestatasi nell'opinione pubblica, Le 
chiamate di uomini 'nella fCroazia è nei con- 
fini per il servizio militare ha dato luogo a 
serie turbolenze in quei paesi, che debolmen'» 
smentite da organi austriaci, sono confermate 
da notizie dirette ed indirette pervenute a Mi- 
lano. Per sostenere gli animi si fa credere în . 
Austria, che il gabinetto di Vienna può contare 
sull’alleanza dell'Inghilterrafdel'a Prussia e della 
Germania jpersino sulla benevolenza ussia. 
A Pietroburgo ha fatto un tentativo di conci- 
liazione colla missione del generale Deym 
che deve scusare l'Austria per le fortificazioni 
di Cragovià erette in violazione al trattato del 
1847 e procurare di ottenere sentimenti più 
benevoli, Il linguaggio della Gazzetta di Pietro- 
burgo, le) intime relazioni della corte 1ussa con 
quella di Francia, il suo accordo con quella 
di Torino, l’avversione contro l'Austria ,- fsn- 
data sopra antichi e recenti avvenimenti, di: 


avait librement consentie en 1848: 


della Russia, sfavorevole all'Austria, o di 


| di resistere alla potenza dell'Austria; ma si tace 


En ebtenant du Souverain -Pontife la sépa- | 


ration administrative des provinces au cérà des 
Apennins conformément aux propositiors com- 
muniquéas en 1856 aux Cabinets de Londre et 
de Paris. 

Puisse l'Angleterre obtenic la réalisation de 


ces conditions! L’Italie soulagge et pacifiée la ! 


bénira, et la Sardaigne, qui a tant de fois in- 
voqué son concours. et son'aide en faveur de 


reconnaissance impérissable. 
Turin, f.er mirs 1859. 
Signé C. Cavour. 


e ——T 


L'ORDINE DEL GIORNO 


Il sentimento d'indegnazione chè ha pro- 
detto l'ordine del giorno alle Iruppe au- 
striache, non si cancellerà facilmente. Esso 
non si dileguerà, poichè un popolo non può 
dimenticare un: insulto, che non sarebbe 
neppur giustificabile in tempi di guerra 
guerreggiatà. 

Egli ‘importa di far conoscere che questo 
sentimento è stato generale, in tutte le classi, 
ne' borghesi non meno che ne' militari. 

Ma perchè fu. pubblicato senza data e 
senza. firma, perchè è esorbitante, si volle 
metterne in dubbio l'autenticità. Si chiese 
qual generafe l’ha ‘promulgato, e ‘chi Y ha 
trasmesso. 

Le informazioni che riceviamo oggi da 


ziazioni relative al congresso, 
— a RI 
RRVISTA DELLA SETTIMANA. 


| 
| 


| dall'Austria, particolarmente quella deldisarmo 
del Piemente, senza che l’Austria sia chbligata 
a fare altrettanto, hanno resa assai problematica 
{ a riunione del congresso, Fra le condizioni 
| preliminari convenute dalle potenze propo- 
nenti il congresso, w' era quella che Au- 
stria e Sardegna ritirassero Je loro truppe dai 


Il 


fatto di Pavia, in prossimità al confine sardo, 


| aderire e pose invece innanzi Ja pretensione 


| che il Piemonte disarmasse e riducesse il suo 


| esercito allo stato normale, Il Piemonte era già 


stato escluso della compartecipazione al con- | 


gresso sopra un piede eguale alle altre grandi 
potenze è si era, presto. consolato di questa e- 
sclusione, ben spendo che nulla di bene per 
l’Italia avrebbe potuto escire da un’ adunanza 
diplomatica elle attuali condizioni di cose. Ma 
certameute il. Piemonte non. poteva adattarsi 


alla arrogante pretensione dell’ Austria , tanto | 


meno che l'imperatore @’ Austria era- stato il 
primo ed urdinare i suoi armameati, procla- 
mandoli in apposite dichiarazioni ufficiali dirette 


| calmare l'agitazione che in Lombardia pro- 
{ duce la notizia di una rottura delle nego» 


Le speranze che i partigiani di una pace il- 
ses \concitoyens:malheureux , lui: vouera une . luSoria avevano messe nel congresso delle cin- 
que grandi peterze, vanno ogni giosno dile- 
guandosi, e le erndizioni inaccettabili pretese | assicura che egli assisterà lord Malmesbury al 


confini. Ma il gabinetto di Vienna che aveva ' 


una piazza principale. di guerra, si rifiutò di ! 


| della Francia perchè ciò farcbbe. ua sinistro et- 
fetto. 


singoli rappresentanti, sul luogo, ove dovrà te- 
nersi, sulle condizioni pre'iminari. La Cazzetta 
ji Milano ha persino paura che si creda che il 
| congresso non abbia luogo, e dedica un apposito 
articoletto a smentire le voci in contrario, Il 
governo britannico ha chiamato a Londra il 
suo invisto a Torino, sir James Hudson, e si 


congresso. In quanto alla Russia, gli uni vogliono 
che sia rappresentata .dal ministro degli affari 
, esteri, principe Gorciakeff, la,cui partenza da 
| Pietroburgo a Parigi in missione speciale è an- 
nunciata, altri assicurano che egli è troppo oc- 
| cupato in altri oggetti, e danno. l'incarico di rap- 
presentare la Russia al sig.Kissele{f, ambasciatore 
russ? a Parigi, od al barone drunow che rap- 
| presenta la Itussia a Londra, Il Giornale di Dresda 
aveva persino annunziato che {utto era combi 
i nato e la riunione del congresso st:bilita per it 
giorao 39 aprile, Questa notizia è però dichia- 
rata almeno prematura da tutte Je informazioni 
attendibili, sebbene ancha lord MsImesbury nella 
| amera dei lordi abbia espresso la sua convin- 
zione che il congresso si sarebbe riunito alla 
fine del mese, Altri reputana invece che alla 
fine del mese surà dichiarata la guerra, 10. «e 
guardiamo alla disposizione degli animi, ciò è 
| più vercsimile, 

La stampa austriaca, anche quella iminedia- 
tamente ispirata dal gabinetto di Vienna, è ogni 
giorno più virulenta ed offensiva contro il Pie- 
‘ morte e la Francia; e simili cose nor si dicono 


I 
' 


mostrano a sufficienza che il gabinetto di Vienna 
è andato in Pietroburgo incontre ad unanuova 


1 stico Rice dg fitta di ica, 
Con suito ciò governi e giornali sì occupano | er crema 


| tuttora del congresso e discutono sui nomi dei | 


La Prussia mantiene la sma posizione nev- 
trale, la qualo ha calmato lo zelo ‘eccessivo di 
alcuni governi retrogradi della Germania, favo- 
revoli all'Austria. Le voci contro la. politica 
austriaca in Italia si fando sempre più vive e 
forti in Germania, e l'opuscolo la Prussia e 
la quistione îtaliana, che svolse la politica te- 
desca con miolto accorgimento e verità in un 
senso contrario all'Austria, e fece una grande 
sensazione in Prussia e fuori, ha avuto quat- 
tro copioss edizioni. La Germania divisa in tre 
campi l'uno prussiano, l’altro austriaco; il.terzo 
né l'uno nè l’altro, rimarrà neutrale nella lotta, 
nonostante gli armamenti di alcuni degli stati 
tedeschi, e eomprenderà che la quistione del- 
l'indipendenza italiana è estranea ai suoi im- 
mediati interessi, 

Dopo la quistione del divieto dell'esportazione 
dei cavalli, sciolto dalla Prussia. in senso neu- 
trale, gli amici dell’Austria hanno. messo in 
campo in Germania il divieto dell'esportazione 
della polvere da schioppe, della quale molte 
commissioni ebbero diverse fabbriche di Germa- 
nia. È assai probabile che a queste. fabbriche 
si lascieranno compiere le commissioni, prima 
di procedere al divieto. 

L'attitudine dell'Inghilterra è pure quella di 
mediatrice, e nonostaute le inclinazioni del mi- 
nistero per l’Austria, finirà per essese neutrale 
se non decisamente avversa all'Austria stessa. 
ll ministero inglese è travagliato da una crisi 
sopravvenuta per il voto della camera dei co- 
muni sul bill di riforme, in opposizione alla 
proposta del governo. Dopo quaiche indecisione, 


aa 


nella diplomazia sarda, Il paese si prepara alla 
gran lotte, da cui si ripromette migliori destini 
per l’Italia. che sarà degnamente rappresentata 
non solo del Piemonte, ma snche dalla gioventù 
accorsa da tutte le parti della penisola a mili- 
tare contro l'Austria sotto le bandiere sarde. 


eu; diari PA 
quistione estera, deliberò di rimanere in offi- 
cio o di sciogliere il parlamento, non prima 
però che questo avesse a terminare alcuni affari 
più urgenti, come ii prestito per il governo 
dell’Indie. Lo. scioglimento avrà luogo nella 
seconda metà del mese e subito dopo si fa- 
ranno le nuove elezioni. Il motivo prevalente 
di questa. determinazione, costituzionale nella 
sua lettera, ma certamente incostituzionale nello 
spirito, perchè non havyi alcuno in Inghilterra 
che non sia. convinto dever il nuovo parla 
mento essere (ancora più avverso al presente 
- ministero che il vecchio, è la quistione estera, 
apparentemente perchè si dice che il ministero 
sarebbe quello che ha maggiori probabilità per 
mantenere. la pace, in realtà perchè alla corte 
inglese ove ha prevalenza la famiglia dei Co- 
burg per molte guise infondata all'Austria, si 
preferisce il ministero Derby, per la sua incli- 
nazione verso il gabinetto di Vienna, a quello 
che sarebbe formato da lord Pzlwerston u lerd 
J, Russell; certamente più. favorevoli all'Italia 
che all’Austria, 

Ma le deliberazioni del. ministero inglese pa- 
* trebbero avere ancora qualche modificazione 
dinanzi al cattivo esito delle negoziazioni per 
il congresso, G'à. il ministero ha. dovuto chie- 
dereche siano rimandate alla settimana ventura 
le annunciate in amendue le ca- 
mera sugli affari d'Italia. Lord Malmesbury, 
secondo il telegramma, ha detto di aver fatto 
quanto era in lui per conservare la, pace, 
ma non aggiunge di esservi riuscito 0 di aver- 
ne la: speranza. se come rhavvi ogui appa-' 
renza non avrà meglio da dire nella settimana 
ventura, Ja sua posizione, mancando del prin- 
cipale suo sostegno, la politica di pace all’e- 
stero, potrà diventare insostenibile ancora pri- 
ma della convocazione del nuovo parlamento, 
e così cadrà anche l'ultima già assai debole 
speranza. dell'Austria. nell’alleanza inglese. 

La Svizzera persiste nella sua neutralità e 
alle sue notificazioni ebbe risposte dall’ Inghil- 
terra, Prussia, Russia ed Austria che incorag 
giano la sua posizione neutrale. Mancano tut- 
tura a Berna quelle di Francia e Sardegna ; 
ma no vw ha dubbio che ancora querta sa- 
ranno concepite in sensi assai amichevoli per 
la Sviezera dopo che si è lasciata cadere a 
terra la pretesa. d'impedire i movimenti di 
truppa nella Savoia. 

di è radunata ‘a Parigi la conferenza pei 
principa 


ti danubiani, dietro istanza speciale 

della Russia , che desidera vedere prontamente 
sciolta la vertenza. Ma a tronte dei maggiori 
avvenimenti ; questa non offre guari più alcun 
interesse. La conferenza confermerà senza dub- 
bio fitti compiuti, e la Porta avrà fatto invano 
le spese di concentrar truppe sul. Basso Danu- 
bio in vista di un diverso scioglimento, Questi 
armamenti turchi, magnificati dai fogli austriaci, 
erano però di poca importanza, stantechè la 
Turchia, per la. disorganizzazione del suo eser- 
cito e delle sue finanze, non può guari di- 
sporre: per tutto il suo impero di 75,000. uo- 
mini. Nè mancano turbolenze in diverse parti 
dall’ impero. stesso , purticolar mente in alcuni 
distretti dell’ Asia:, che non, riconobbero mei 
o solo nominalmente la supremazia della Porta. 
Anche la Servia è in uno stato di agitazione 
che fa presagire nuove complicazioni, Il prin- 
cipe Milosch è ammalato, €, ciò che è peggio, 
mal consigliato da influenze austriache che lo 
hanno indotto a misure illiberali, all'abolizione 
della libertà della stampa, alla deroga di altre 
disposizioni popolari prese dalla Skupcine. Il 
paese è malcontento € sfoga il suo odio contro 
gli austriaci ivi domiciliati, che sono costretti 
ad allontanarsi. i dà 
La situazione. dell’ Italia diventa sempre più 
precaria, ll miglioramento nella salute del re 
di Napoli non è stato durevole è la prostrazione 
delle sue forze fa presagire non lontana la sua 
di ciò, assieme a que!lo 
d’Italia, si 


RIEN PI SCIE LIPEZINA PET LN ILA 
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Londra, 8. Lord Malmesbury rispondendo 
a Clanricarde ha aggiornato alla settimana 
prossima il parlare sulle faccende estere ed 
ha soggiunto che l'Inghilterra ha fatto tutto 
ciò ch'è in suo potere per conservare la 
pace europea. 

Lord Palmerston in seguito a urgente 
domanda del sig. D'Israeli ha pure aggior- 
nate le sue interpellanze. 

Il sig. D'Israeli ha soggiunto che le spie- 
gazioni intorno agli affari esteri sarebbero 
attualmente più che sconvenienti. Parlerà 
la settimana ventura. 

Parigi, 9. 

Il Times annunzia che sir James Hudson, 
ministro inglese a Torino, è stato chiamato 
a Londra dal suo governo. 

Un dispaccio da Vienna dice che la crisi 
aspettata da lungo tempo si avvicina. 

Un corpo di 50,000 uomini parte per 
l'Italia; un altro corpo di 60,000 sì riu- 
nisce a Vienna; le riserve di 70,000 uo- 
mini formate in Boemia e in Moravia, quelle 
dell'esercito d’Italia ed'%itre sono chiamate 
sotto le armi. 


INTERNO 
FATTI DIVERSI 


X volontari. Oggi, sabbato, sono giunti 
circa 500 volontari. 

Da Livorno e dalle Romagne si annanzia la 
prosslma partenza di considerevoli stuoli di al- 
tri volontari, 

Ciò prova l'accordo e l'unione che ora regna 
în Italia e che è senza dubbio una delle prin- 
cipali condizioni pel buon esito della nostra 
cause. 

— ll generale Garibaldi è stato a Cuneo il 
fgiorno 6 a far la rassegna del corpo dei vo- 
lontari, ormai organizzato. 

ll consiglio delegato di Cuneo ha fatto un 
indirizzo a'volont-ri nel quale esprime loro, a 
nome della popolazione, le sue simpatie e la 
sua stima per l’ammirabile loro contegno. 

La stampn in Toscana. ]l parere del- 
l'egregio avvocato Leopoldo Galeotti di Firenze 
riguardo alla perquisizione fatta il 417 marzo 
scorso alla stamperia Barbèra e Bianchi d'or- 
dine del governo toscano ed al sequestro del- 
l'opera — Toscuna ed Austria — cenchiude 
dichiarando che il sequestro è nullo, illegale 
la perquisizione e che fa violato il domicilio. 

Ottantanove avvocati ‘aderirono al parere 
dell'avv. Galeotti, gli uni apponendo soltanto la 
firma, altri giustificando la propria adesione , 
tutti però dichiarandu esplicitamente | essere 


ed arbitrorio, 

Commissiono legislativa. —Gli ulfizi 
della camera dei deputati hanno scelto a com- 
ponenti la commissione incaricata dell'esame 
della proposta di legge intorno a disposizioni 


signori: 

Avv. Guglianetti — avv. Castagaola — consi- 
gliere De Andreis — avv. Boggio — cav. Pistone 
— avv. ‘Spano — avv. Mazza. 

Pubblicazioni, Nell'annunziare la pub- 
blicazione do'Ricorpi DEGLI ANNI 4848-1849 del 
barone Giuseppe Zino, già capitano neila brigate 
Granatieri Guardie , non dobbiamo omettere di 
commendare l’autore del generoso pensiero di 
vendere il suo libro a beneficio esclu<ivo delle 
famiglie povere de' contingenti. 

Bastercbbe l’additare lo scopo filantropico a 
cui è destinato i) prodotto del libro per racco- 
mandarlo, se pur non lo raccomandasse l’argo- 
mento. 

Il prezzo del volume è di L. 1 50. 


NOTIZIE POLITICHE 


Le notizia trasmesseci oggi dal telegrafo ri- 
velano ad evidenza che l’Austria non aveva 


attendono cambiamenti polit ) 
ora-dirige.la somma delle cose, ha spedito a 
Berlino. in missione speciale il principe Carini; 
già si parla di concessioni ,,di costituzione, di 
rivalità tra il principe di Calabria ed il primo- 
ito de'l'attuale regina. Anche a Roma regna 
molta perplessità, Lo sgombro dalle truppe e- 
stere, il congresso al quale il governo pontificio 
non vuole. intervenire, € le dimostrazioni in 
favore del Piemonte preoccupano il collegio dei 
cardinali, che si fida dell’ Austria e della sua 
olitica clericale, ma teme la Franci. e lo spirito 
nazionale degli italiani. Anche in Toscana c.n- 
tinuano le dimostrazioni in favore della causa 
nazionale italiana, € riempiono di apprensioni 
quel governo, che ‘collegato strettamente .ccl- 
d'Austria, vorrebbo pur darsì le apparenze di 


À ità. x ; ) 
erp a Torino di Massimo d'Azeglio, da 
Roma ove era stato in. missione particelare, è 
‘cennesso, dicesi, con un notevole cambiamento 


aderito ‘al congresso , che per'aver tempo di 
condurre a termine i suoi preparativi militari. 
ed ingrossare l’esercito d'Italia. 

Essa insite ancota presentemente pei disar- 
mamento del Piemonte, sapendo che la sua 
pretension: non sarà mai ammessa. L’attitudiue 
bellicosa dell'Austria dimostra come le inten- 
zioni conciliative che in Inghilterra si attribui- 
vano al gabinetto di Vienna fossero illusorie. 

I corsi dei fondi pubblici ci giunsero stas- 
sera tutti in ribasso ; ma è sopratutto notevole 
il ribasso di 4 0,0 dei consolidati inglesi ; ciò 
che prova come a Londra si consideri la situa- 
zione molto tesa e siansi dileguate le speranze 
di un pacifico componimento. 


a quell’insinuazione da Strasburgo nei. 
termini: « Pare che in Germania sia sparsa l’o- 


ll Messaggiere di Modena, in data 6 aprile, 
reca : 

« Sul declinare della scorsa settimana il no- 
stro augusto sovrano fu sorpreso da leggeri ac- 
cessi dl febbre. Fatto riflesso alla epidemia du- 
minante, furono attribuiti a minaccia di febbre 
esantematica. Inratti lunedì p. p. presentatasi 


suoi diritti, ed itrattati esistenti. L'Austria dalla 
sua parte, rispetterà molto seru tale 
neutralità, fintantochè verrà osservata dalla Sviz- 
zera 


Lord Palmerston nella camera dei comuni 


seguenti 


la rosolia, questa il gierno appresso si estese , 
ed oggi è bensi nel suo pieno, ma insieme nel 
suo più regolare e rassicurante sviluppo. > 

Lettere private affermano che la malattia è 

| grave. 

Scrivono da Napoli 5 corr. al Corriere mer- 
cantile : 

« Quì principiajuna visibile agitazione; debole 
finora, ma molto dilatata nelle medie e nelle alte 
classi. Dopo parecchi mesi di mistero della reggia, 


venerdì l di rispondere 
agli attacchi di lord Derby al discorso pro- 
nunciato dal nobile visconte la notte di giovedì 
scorso. 

Egli non intende discutere sulla prerogativa 
della corona di sciogliere il parlamemio, ogni 
qualvolta i di lei consiglieri lo credono neces- 
sario, ciò che egli mise in campo, fu che il 
governo in quest’oceasione non può sciogliere 
il parlamento senza il consenso della camera. 


È camere annoveresi. È questo un grande 
è possibile, e l'avversione contro la Germania 
e d'invisibilità del re,si comincia da tuttia pen- | La camera può rifiutare di aggiadire la disse- 
sare e ad agire. come, se la sua morte fosse | luzione; ed essa può rimanere più a lungo 


errore; i sentimenti sono così francesi quanto 
sì manifesta qui ancora più forte che nello stesso 
imminente. Infatti è noto ormai :ch’egli lenta- | indirizzarsi alla corona a favore dell’introdu- 


interno della Francia. E forse un caso unico 
nella storia che un popolo si 'accomodi così 
presto una*dominazione! straniera, o..perda le 
simpatie perUla"nazione di fsualorigine, la cui 
lingua parla ancora, di cui ha ancora lo spirito.» 
— L’Austria ha risposto alla dichiarazione 

del consiglio federale relativa%alla . neutralità 

mente ma continuamente ‘peggiora. Ieri già | zione di un altro bill di riforma, o far prendere 
parlavasi nelle sfere ufficieli di reggenza 0} Je demissioni al ministero. Questo procedere 
vicariato generale, e di un ministero Filangeri ' sarà perfettamente costituzionale. Egli mon po- 
— Ischitella—— Savareso, e d'altri. » | trebbe però raccomandare l'adozione di tale 
— Esaminando le pretese dell'Austria a ri- | procedimento, ma pensa esser migliore di ac- 

! guardo del disarmamento del Piemonte, il Mor. | celtare la domanda di appellarsi al paese. Una 
ning Chronicle fa le riflessioni seguenti : | animata conversazione seguì, dopo di che que- 


della"Svizzera,"ed esprime la sua soddisfazione 

dell'intenzione di quel paese di mantenere i 

« Egli sarebbe intollerabile se ostacoli, pro- | sto soggetto venne abbandonato, e la camera 
procedette a votare alcuni dei bilanci. 


stato quell’atto di perquisizione illegale, nullo 


| dotti forse da uno stato disordinato dei nostri | 


| politici affari, venissero opposti all’ azione ed ' 
| anche alla mera formazione del prossimo con- 


— La commissione della camera dei depu- 
tati di Madrid per esaminare le accuse di pe- 


gresso , dopo ché il successo ha coronato, od | culato contro il signor Esteban Collantes , 


almeno pare abbia coronato gli»sforzi di coloro 
che hanno lavorato per portare la quistione 
italiana ad una soluzione diplomatica. Eppure 
vi sono troppe ragioni per temere che, ove 
non si azzardasse un formale rifiuto, si fareb- | 
bero sforzi per giungere mediante la sinistra | 
tradizionale politica , indirettamente allo stesso 
scopo. 
« Se noi non siamo male informati l’Austria 
avanza pretensioni incompatibili ariche eolla | 
vera intenzione del congresso. Benchè si op- 
ponga al disarmo, essa domanda tale sacrificio 
dal Piemente: e questo, sapendo pienamente 
che le altre potenze che fanno parte della di- 
scussione da cominciarsi, hanno combinato di 
domandare al Piemonte ed all’ Austria che ri- 
spettivamente ritirino le proprie truppe alla di 
stanza di sei leghe almeno dalla frontiera. «Noi 
ripetiamo che una pretes3 di tal fitta è intol- 
lerabile e che essa dev'essere respinta, perchè | 
| rassomiglia ad una nuova provecazione 4 ad | 
l'un insulto meditato, nel momento in cui e | 
| esigenze e le forme, diplomatiche domandano ; 
| una concessione all’ orgoglio del Piemonte re- | 
lativsmente al'a sua. posizione nel congresso. | 
Sperismo che le potenze che hanno preso la | 
parte più attiva per riuscire all'accomodamento | 
avvenire, che nè l'Inghilterra, nè la Francia, 
nè la Russia appoggieranno questa prettsa del- | 
| l'Austria, ma che porranno in opera la l.ro | 
legittima inflenza per addivenire al solo ac- 

comodamento possibile, buono ed efficace, in ; 
| ciò che concerne la posizione delle armate ri- 


relative al personale giudiziario gli onorevoli | spettive. » 


— Una corrispondenza. da, Lione 3, aprile | 
nella ‘Casséttad’Augusta dice: e Vengo «a un | 
viaggio, nel quale ho percorso una parte d' |- | 
talia, e posso assicurarvi che l'agitazione e gli | 
armamenti sono dappertutto immensi. Tutte le | 
strade ferrate sono piene di soldati e di contin- | 
genti; qui a Lione havvi raccolto un esercito 
di non meno: di 80,000 uomini. Tutti parlano | 
della guerra imminente, a s: si accenna al; 
congresso, siamo derisi. Evidentemente la Fran- ' 
cia si arma quanto può, e dichiarerà la gnerra 
ai suoi avversari nel momento che le parrà | 
opportuno. L'Austria, che è pienamente armata | 
e potrebbe schiacciare il Piemonte, prima che | 
un esercito francese avesse tempo di yenirgli ; 
in aiuto, aspetterà, temo, ancenia, come nell’ul- | 
tima guerra russa, quando s.rà troppo tardi e. 
avrà le due parti sul collo (e%l'avranno schiac- 
ciata prima che possa prender fiato). i 

La Gazzette d' Augusta nella sun smania aU- | 


stro-germanica ha fatto più volte allusione al- } 


l'Alsazia, come diun paesè ted:sco, che bisogna 
liberare dalla dominazione straniera. Ora per- 
vigne alla stessa gazzetta una emergica smentita 


l’ex-mintstro, ha risoluto che egli deve esser 
posto in stato di accusa. 

— Notizie di Pietroborgo parlano della pros- 
sima riunione di una dieta finlandese. Questo 
avvenimento è maggiormente te che 
tale assemblea non ebbepiù luoge dopo il 1809, 
anno în cui la Finlandia passò sotto il demi- 
nio della Russia. 

La dieta si dice si occuperà della ‘ conside- 
razione di un prestito. Le stesse lettere annun- 
ziano che secondo le ultime notizie di Kiachta 


una gran fame prevaleva nella parte nord della 
Cina. 
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Forte ribasso alla borsa di Vienna. L'Au- 
stria persiste a domandare il disarmo del 
Piemonte. 
L'Ost-Deutsche-Post crede sempre incerta 
la riunione del congresso. 
Borsa di Parigi. 
Azioni del Credito mobiliare 656 (ri- 
basso di 19 fr.) 
Id. Str. ferr. Vittorio Emanuele 385 
(ribasso di 5 fr.) ._ 
Id. lombardo-venete 500. ( ri- 
basso di 5 fr.) 
Rendita 3 0{0 francese aperta a 66 95, 


Id. 


chiuse a 67 15, ribasso 35 centesimi. 


Copsolidati 94 38, ribasso una lira. 


_—_ 


Borsa di Parigi del 9 aprile. 
| Fondi francesi in contenti in liquidszione 
3 p. 00 . 66 95 6745 
412 p.00° 9510 è» » 
Consolidati ingl. 44 58 
Fond; piemon'esi 
18495 p.0)0 7725 >» » 
4853 3 p. 0,9 Siae ded 


G. Romsatbo, Gerente. 
-— cool. ————_____——____———— no) - 
DICHIARAZIONE 


Tant è l'indignazione pubblica nella Lom- 
bardia contro gli austriaci, pei loro iniqui pro- 


| getti di distruzione, che noi comprendiamo be- 
T rissimo l'interesse che ha ciascun italiano di 


lavaîsi dalla tacàia rion solo, ma fin anche da 
oghî‘ minima’ presuppesizione. dis ‘aver patte a 
tuli iniquità. ‘Egli èvperciò: che, coltre la iretti- 
ficazione: inserita nell'Unicne: del 6, aderiamo 
com piacere alla istanza.» di: pubblicare quanto 
uorib si stanti fo tav 
oto Venendo ‘avcognizione della. ditta Zanoni e 
+ Barbetta{di Milano; potersi a lei. riferire. \rar- 
ticolovinserito nel:foglio:1*Unione di Torino del 
20:marzi*4859, -nv188;) e vvenendo, essa per tal. 
modoy sotto le: iniziàliZ../Bi;ofatta segno. «a 
delle taècie ingiuste ‘éd ‘ingiuriose; col manife- 
stire la®eredenza che ‘essa iabbia un contralto 
riservato “col: militare ‘pervl’acquisto. e, cessiene 
del‘’aequa’ragia Vin quantità piuttosto, vistcsa, 
quasichè; ‘come’ si: vuolevalludere, essa si presti 
alla fornitura'‘di ‘un materiale di distruzione, 
quiile sarebbe questo liquido infiammabile; la- 
sciando da spari 1° resto ‘di quell’articolo; si 
i ‘debito. di smentire runa !simile impus 
- tazione; elin®pari tempo» Coe. > 
ave glad 4 \menbichiara 000 
essere falsa e falsissima l’asserzione del tanto 
ben “informato ve diligentissimo»-riferente del 
sutdetto ‘articolo, ‘che;la ditta | Z. B. di Milano 
abbia ricevuto nòn sélo nel. mese di,-febbraio 
scorso,ì ma mèmmeno) in tutti questi tre ultimi 
mesi li 500 barili acqua ragia che egli si affati- 
ca''à' voleridinibstrare lessetsi daziati per entrata 
alla ricevitoria! di: Borgo ‘Ticino, mentre, furono 
soltatito’85° barili avuti ida Marsiglia; ed essere 
inoltre ancora più falsa»!a: taccia che essa ditta 
2.*B. abbia un contratto» riservato col militare, 
mentre ‘essa ‘mon-ha«mai lavuta;. nè. mai..si è 
“Dptalb gl orib Agos id 


BUSTI di È 


nona otess dear I e7a5 


sla bevanda” 
VERMOUTH-SELTE: privilegiata | 
deli Varmauih-Selti negli Stati Surdi è 
ella Erancia, PEARPEFINIA dai relativi 
Consigli di canità qua e, bibita corro- 
borante" la; stomaco, digestiva e, pro-. 
muovente®l'appetito, può farsene uso 
al..modo;.stesso della. bipra ed altre bi- 
bite, (essendotid'altronde.il. VermoutA- |. 

SeltsZmolto salubre:— Prezzo di ogni 

bottiglia'centi(50 ;412 bottiglia cs 30. 
- Fabbrica Frigerio. via Quattro Pietre, j 
n.16. Vendesi ai, Caffettieri., Birrarie.! 
erbiquoristi,nén2 
sQ08 tdi Gqeb 03 
jaoh li. csioe 


scopo» 1608 


— ———_———_@@siioieicn 
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QUIUIOI 
Parigi e n: 


©C, via Perid Nuova, EN. 3; vicino all'albergo del Cavallo, Bigio. 


Appartamento signorile 


al piann terreno di 10 membri oltre 
i sotterranei. servibile ancho per banca 
od uffic'o, d’affittare al 1° luglio 1859, 
via Arsenale, n. 5. 


UA \CAPÉ DE PARIS da ri: 
Mettere il TIME TIMES per fr. 10 
al ‘mese. 

NUOVI BAGNI 
detti di 8. MASSIMO, di Perlino 


Francesco, Borgonuovo , via della 
luChiesa N. 10. 


RIN 


ema rtanea ends 


— GALERIE O 
DE-L'INDUSTRIE“PARISIENNE 


Gitsbi tdat "3110 ell ‘Contrada Nuova ; N. 21, 


Grand assortiment de Immpes riches et autres. candelabres, fam- 
beaux, suspensions de lampes, meubles laque, bois de rose et aca- 
jeu ue. frfirios de 1 
lo ten de ‘héitre, porcelaine, cristanx, bronzes imitation, 
nouveautés, ele. PRAY EXCEPTIONNELS. 


‘Dépotf'de véritable Vin de Champaere è 3 et 6 {+ la bouteille. 
*Essenza» Estersiva Concentrata 
Nivoai ema dei Dottori PERRY di Londra 


Rimedio antisifilitico impiegato nei casi di 


n 


sifilide è coniro i sintomi secondari, gli timori | 
corbugici, le ferite invelérale, le{ulceri, le plaghe alle gambe, le piaghe ed ulceri veneree, | 
i R menti glandatati, le Fisipole) Ta lebbra, ie scrofole, le bolle, le malattie della pelle, 
lè eruzioni enianee di ogni specie, è 
î DEPURATIYO PER ECCELLENZA | 
più sorprendenti effetti. 1 suoi principi attivi si,trasmettono[p r mezzo | 
il @otpo!e petiéiràno persino sei piùspiccoli vasi, togliendo è cacciando 
el suo camin,iug*tufte la corraizioni e le impurità del liquido vivificante di modo dajestir- 
re completanebte la rirulénza della malattia, e da cacciaria per la traspirazione (a tra-| 
lasso Biporbo Wirinagiristabilendo la salute e réntlende al corpo tutto il suo vigore. Questo 
rimfedio , per le sue qualità Rartiselari, basta per produrréfuna perfetta guatigicne dei! 


più dareserai] e più ostmati cas delle malattie veneree. 


il quale, p: oduce.i, 
'eì sangue u/luttò 


I) 
n 


* Piiszzo"*Boétita pPicola L. 12. 
sittien inno mi È Triplice; quantità) mato » 28. 
Istruzioni, dettagliate accompagnano ogni boccetta, — Vetidesi in Torino da BONZANI!! 
farmacista, Via Doragrossa, num. 19. 


STRA SIAE 


N Via 
val 
no. 


res DEPUR 
| [Coll'essenza di Salsapariglia concentrata a ‘ap 
superiore (@ lutti i depurati ; finora conosciuti. 

getale, conosciutissima, è così preparata coni 
icalmente e senza mercurio le affezioni della 
li effetti della, rogna, te ulcere, ecc.; come pur 
parto, dall’età critica e dall'acrità ereditaria 
ì casi in cui îl sangue,è viziato‘0 guasto. 


Nuo 
Tor 
ure 


gli umori, ed in tutti que 
Come depurativo efficaciss 


mae de toute espèce et de fantaisie pour cadeaus, | 


‘sognata di “avere; sia direttomente che indiret- 
tamentevla benchè minima ingerenza (#1 detto 


« Non deve poi far: meravig 
discorso passi;a» degli acquisti all’estero di wi- 
stose partite di acqua ragia, quardo si voglia 
por mente alle sempre crescenti ed estesissime 
relazioni ch’essa si è..procurate.. coi;. principali 
febbricatori: di  canfino,; di tuite., le, provincie 
della Lombardia; del. Vneto , Friuli, Tirolo .ed 
altri stati d’italia; doveil consumo: va: conti 
nuamente aumentandosi.,, per.-.la.!;fabbricazione 
di questo liqnido. illuminante, tanto sia, perla 
mancanza come in sostituzione del gas, e te- 
nendo- appunto per'tal mope dei.contratti. quasi 
si può dire esclusivi: coi. detti fabbricatori per 
la fornitnra di quest’articolo che ne forma la 
materia prima; in forza di.che essa ditta si! 
trova nella circostanza, ed anzi nell' impegno | 
di dover continuare negli. acquisti. di vistose 
partite, come, appunto ora, ne attende una parte 
di carico ‘che deve approdare a 
la fine del corrente aprile, | 
«Fa altresi osservare la dilta Z. B. che essa 
soltanto nell’ora decorso anno, ebbe uno smer- 
cio di oltre 1500 barili. E gli ultimi ritiri 
fatti nello spirato trimestre furono, di 100 ba- 
rili da Trieste, e li 55 retro accennati da Mar- 
siglia, li quali tutti, come sempre si fece colle | 
anteriori partite, vennero diramati "sulle di- 
verse piazze del consumo coll’intermedio Yelli 
speditori, Giussani, Ghinzani e Comp, di Ve-| 
nezia, e fratelli Barinetti di Milano, restandone | 
solo pechi barili qui in piazza per la vendita 


DI DU, È i È 9 40 
azionali, cuciti a mago e con macch'no, di Prezzo di L 
a 10 "Se lie tao di sbtamiosione in'soli 2 giorni, presso LUIGI GROSSO 


| 
i 


| 


| 
| 
| 


me, | imo, conviene nelle malattie della vescica, nei 
estringimenti e debolezza degli organi, cagionati dall'abuso delle iniezioni, ec. 
Come antivenerea, [ESSENZA DI SALSAPARIGLIA è sopratutto racco 
mandata da tulti 3emedici nelle malattie veneree antiché'e ribelli a tuttii rime- 
dii già conosciuti, toglie ogni residuo contagioso e neutralizza il virus venereo: 
Ogni uomo prudente, per quinio leggermente sia stato affetto dalle suddette 
malattie od altre consimili, deve fare una cura depurativa almeno di 2 botti- 
glie. L esperienza di varii anni ed i moltissimi attestati confermano sempre 
più la virtù di questo portentoso depurativo rigeneratore del sargue. 
\Preszo della bottiglia coll'istruzione L. 10, mezza bottiglia L. 6. 


| Si.wende solo nella farmacia Depanis, via Nuova, vicino a piazza Castello. 
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